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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les vertus du foyer domestique 
Qu'est-ce qu'un foyer ? 

- 27 Janvier 1943 - 



Du 27 Janvier au 12 mai 1943, Pie XII a adresse cinq discours aux jeunes epoux qui cloturent la 
longue serie d'entretiens sur le mariage qu'il avait inauguree lors de I'audience du 26 avril 1939. 
Ces discours ont pour theme « les vertus du foyer domestique » 



Qu'est-ce qu'un foyer ? 

La joie que Nous eprouvons toujours a accueillir aupres de Nous les jeunes maries desireux de Notre 
benediction nait en particulier de l'esperance que suscite en Nous l'affectueuse consideration de la sainte et 
vaste tache que Dieu leur confie : la tache de restaurer et de promouvoir une societe saine, forte, animee d'un 
esprit et de sentiments profondement et pratiquement Chretiens. N'est-ce done pas la ce qui decoule du 
simple fait qu'ils sont appeles a fonder un foyer ? 

Le foyer ! Que de fois, chers jeunes epoux, specialement depuis le jour ou vous avez eu la pensee de 
vos noces, depuis le temps de vos fiancailles, que de fois n'avez-vous, dans le choeur des felicitations et des 
vceux que vous presentaient vos parents et amis, entendu de vos oreilles le son de cette parole ! Que de fois 
n'est-elle pas montee spontanement de votre coeur a vos levres ! Que de fois ne vous a-t-elle pas remplis 
d'indicible douceur, cette parole qui renferme tout un reve, tout un ideal, toute une vie ! Parole d'amour, 
parole d'enchantement que toute ame bien nee comprend et entend avec delices, soit qu'elle en savoure la 
presente intimite, soit qu'elle y pense dans l'absence, dans la captivite, au loin, avec douleur, soit qu'elle salue 
la joyeuse esperance d'y retourner bientot. 

Cet enchantement toutefois peut vous porter a vous faire du foyer une image vague et comme noyee 
dans un nuage rose, dans un nuage d'or. Aussi voudrions-Nous ce matin vous en exposer la signification 
profonde. La precision n'en diminuera point la poesie, et elle en manifestera mieux la beaute, la grandeur et 
la fecondite. 

Le foyer, centre de convergence et de rayonnement 

I. Le foyer, voila un terme riche de sens et qui peut se rapporter a des choses bien nombreuses et bien 
diverses. II designe la maison, lorsque nous disons : le foyer paternel, conjugal, domestique ou, dans un sens 
plus large, le foyer du soldat, de l'artiste, de l'etudiant. On dit aussi : un foyer d'etude, de science, de priere, 
d'action, d'apostolat. Dans l'ordre de la matiere, il y a le foyer avec un vrai feu ou Ton va pour se rechauffer 
ou pour cuire les aliments ; le foyer des fourneaux qui travaillent le fer et les autres metaux ; le foyer de la 
chaudiere a vapeur qui fournit sa force motrice a la machine. Le medecin ne decouvre-t-il pas dans le malade 
le foyer d'infection qui met sa vie en danger, ou le foyer d'epidemie, quand une maladie frappe a la fois 
plusieurs personnes d'une meme maison ou d'une meme region ? L'antiquite pa'i'enne tenait pour sacre le 
culte du foyer domestique, auquel Vesta servait de deesse ; l'antiquite celebrait l'heroisme des braves qui 
combattaient pour les autels et les foyers — pro aris et focis 1 . Tous ces divers usages ou significations 
doivent avoir pour fondement un element commun a meme de justifier ce terme commun de foyer. La 
legende — Nous ne voulons pas dire l'histoire — raconte qu'au siege de Syracuse le grand Archimede se 
servit de puissants miroirs concaves pour incendier a distance la flotte de Marcellus. Sans recourir a de 
pareils exemples, ne vous est-il jamais arrive, dans les jeux de votre enfance, de faire bruler a l'aide d'une 
loupe que vous teniez juste au point voulu, un bout de papier ou un peu d'etoupe ? Les rayons du soleil 
convergeaient vers un meme point fixe pour en repartir avec une puissance de chaleur et de lumiere 
considerablement accrue, comme si ce point de « feu » avait ete, pour ainsi dire, un petit soleil. C'est cela, le 



1 Ciceron, De natura deorum, 1. 3, c. 40. 



foyer : que ce mot s'emploie pour une chose ou pour une autre, c'est toujours le point ou tout se concentre 
pour de la rayonner ensuite. 

Le foyer familial doit imiter le foyer de 'Nazareth 

II. Le foyer dont Nous voulons parler maintenant, c'est le foyer de la famille, ce foyer que vous avez 
fonde et allume par votre mariage. Mais la gloire de ce beau nom ne se meritera qu'a la double condition de 
concentrer et de rayonner chaleur et lumiere. Forment-ils un foyer, ces jeunes epoux dont l'unique 
satisfaction est de vivre le plus souvent possible hors de leur maison et que seuls peuvent mettre de bonne 
humeur les jours de fetes, les visites, les voyages, les stations de plaisir, les spectacles mondains ou plus que 
mondains ? Non, ce n'est pas un foyer que l'habitation delaissee, froide, deserte, muette, obscure, vide de la 
sereine et chaude lumiere de la vie commune, de la vie familiale. Ce ne sont pas non plus de vrais foyers, les 
demeures trop fermees, verrouillees et pour ainsi dire inaccessibles, vers lesquelles ni lumiere ni chaleur ne 
convergent du dehors pour en rayonner ensuite : n'est-ce pas plutot des prisons, ou des solitudes d'ermites ? 

Et pourtant c'est si beau un foyer a la fois intime et rayonnant ! Qu'il en soit ainsi du votre, bien- 
aimes fils et filles, a la fidele imitation du foyer de Nazareth. Jamais foyer ne fut plus recueilli, mais en 
meme temps plus cordialement accueillant, plus affectueux, plus pacifique dans la pauvrete, plus rayonnant : 
pourquoi done la societe chretienne ne vit-elle pas dans la lumiere de son rayonnement ? Voyez : plus le 
monde s'en eloigne, plus l'envahissent les tenebres et la froidure. 

Les vertus de vos ancetres 

III. Quels sont done les rayons qui doivent se reunir et se concentrer dans votre foyer pour y trouver 
la force de se repandre ensuite en de puissants faisceaux de lumiere et de chaleur ? lis sont des plus varies, 
comme les rayons qui emanent du soleil avec leur gamme infinie de couleurs et de nuances, les uns plus 
lumineux, les autres plus chauds. Ce sont les graces et les attraits de l'esprit et du coeur ; on les appelle 
qualites, dons, talents, qui sont les uns l'heritage d'une double lignee d'ancetres, et les autres le fruit du 
travail, de l'effort, de la lutte. Les plus precieux sont les vertus que la charite du Saint-Esprit, pure 
bienveillance, infuse dans la nature humaine et qui se developpent par la pratique de la vie chretienne. 

Hier encore, vos families etaient l'une a l'autre etrangeres : chacune avait ses traditions, ses 
souvenirs, ses traits particuliers d'esprit et de cceur qui lui donnaient sa physionomie propre ; chacune avait 
ses relations de parente et d'amitie ; et voila que, le jour de vos noces, ces deux coeurs se sont reunis en une 
harmonie nouvelle qui se prolongera dans votre descendance et qui deja commence a resonner autour de 
vous. 

developpees par la communaute des efforts 

Riches de ce double heritage, vous vous enrichissez encore par la mise en commun de vos apports 
personnels : les evenements et les rencontres de votre vie professionnelle, domestique et sociale, vos 
conversations et vos lectures, vos etudes litteraires, scientifiques, philosophiques peut-etre, religieuses 
surtout, vous ramenent, aux heures d'intimite, l'un vers l'autre, charges de nectar comme les abeilles de retour 
a la ruche, et dans vos entretiens intimes vous en distillez un miel des plus doux et des plus nourrissants dont 
vous ferez part, peut-etre a votre insu, a tous ceux qui approcheront de vous. Dans le contact de chaque jour, 
dans l'accord mutuel des pensees et de la conduite, fruit d'innombrables petites concessions, d'innombrables 
petites victoires, vous acquerrez et porterez a un degre plus haut toutes les vertus morales, force et douceur, 
ardeur et patience, franchise et delicatesse. Ces vertus vous uniront dans une affection toujours croissante ; 
elles mettront votre empreinte sur l'education de vos enfants ; elles donneront a votre demeure un charme 
attrayant, et ce charme ne cessera pas de rayonner dans la societe qui vous frequente ou qui vous entoure. 



et elevees par la grace a I'ordre surnaturel 

Telles sont les vertus du foyer domestique. Chez les epoux Chretiens et dans la famille chretienne, 
dies sont sanctifiees, dies sont elevees a I'ordre surnaturel, et par la d'une valeur incomparablement 
superieure a toutes les capacites naturelles ; car la grace de votre bapteme a greffe dans votre ame des 
facultes d'ordre divin, des facultes que les plus heroi'ques efforts purement humains ne parviendraient point a 
creer, ne fut-ce qu'au moindre degre. 

De ces vertus, Nous parlerons aux jeunes maries, Chretiens comme vous, qui vous suivront ici. Nous 
esperons que vous lirez les enseignements que Nous leur donnerons ; Nous esperons aussi qu'ils seront lus, 
non sans profit, meme par des ames droites et nobles mais qui n'ont pas comme vous le bonheur de vivre de 
cette vie divine. Par la loyaute et la generosite de leurs efforts a cultiver et a developper leurs vertus 
naturelles, dies attireront sur elles-memes la lumiere et le secours de Dieu ; dies aspireront avec une sainte 
envie a ces dons surnaturels de foi, d'esperance et de charite qui conferent a la vie de l'homme, des ici-bas, 
une incomparable dignite et qui le mettent, dans l'eternite, en participation du bonheur meme de Dieu. Dans 
leur desir fervent de ces dons sublimes, dies tendront leur regard vers le ciel, dies invoqueront le Pere des 
lumieres, elles se tourneront vers la croix du Redempteur, leur unique esperance, dies s'ouvriront a l'Esprit 
qui est amour et elles en seront remplies, car a celui qui fait son propre devoir avec droiture, tel qu'il le 
connait, sans pecher contre la lumiere, a celui-la Dieu donne une plus grande abondance de lumiere pour 
aller a lui et il ne lui refuse jamais sa grace. 

Cette grace, Nous l'implorons de tout coeur sur vous et sur tous ceux a qui le rayonnement de votre 
foyer portera Notre parole paternelle et Nous vous accordons, en gage des dons divins et avec une 
particuliere affection, la Benediction apostolique. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les vertus du foyer domestique : 

Les vertus infuses, nous dirigent vers la plenitude de vigueur spirituelle ici-bas 

et vers la participation, un jour, a la beatitude divine dans la celeste eternite 

7 avril 1943 

Ce discours fait suite a celui du 27 Janvier : Les vertus du foyer familial 

Soyez les bienvenus, chers jeunes epoux, vous que la foi et l'esperance font accourir a Nous afin de 
recevoir, avec Notre benediction, la benediction du Christ sur le foyer que vous avez fonde dans l'amour. 
Vous le revez beau, ce foyer ; non pas que vous l'imaginiez a l'abri des epreuves et des larmes, car vous savez 
bien que ce serait une vaine attente ici-bas, mais vous le revez beau parce que, au milieu meme des epreuves 
et des larmes, vous le voulez chaste, saint, aimable, attirant, rayonnant : vous le voulez tel en un mot que 
nous avons essaye de le decrire dans Notre derniere allocution aux jeunes maries qui vous ont precedes ici. 
Mais comment realiser, dans la mesure du possible, un si haut ideal ? Durant le temps de vos fiancailles, 
vous avez pris de sages resolutions et fait de fervents preparatifs pour construire, amenager et asseoir votre 
maison, et pour la rendre vivante et riante. C'etait la un commandement de la prudence et de la prevoyance ; 
mais par dessus tout, un dessein vous possedait l'un et l'autre : le dessein de vous aider l'un l'autre a vous 
perfectionner, a grandir dans toutes les vertus, a rivaliser dans le bien et la concorde, parce que ce sont la les 
elements necessaires a la constitution du foyer tel que le souhaite votre cceur. 

II est vraiment malheureux que ce terme si noble de vertu ait ete profane, non pas tant, il est vrai, par 
mepris ou par moquerie que par une extension abusive de ce mot qui en a affaibli la signification jusqu'a le 
rendre equivoque, mesquin et malsonnant aux oreilles memes de personnes veritablement vertueuses. Au 
sens propre, le mot de vertu — du latin virtus, qui derive de vir — signifie force 2 et designe une force apte a 
produire un effet bon 3 . Ainsi par exemple, dans l'ordre purement physique, ou les puissances naturelles 
operent par necessite et selon des regies fixes, on parle des vertus de certaines plantes medicinales. 
Cependant, dans l'ordre humain, juridique et social, ou les etres raisonnables sont fibres dans leurs actions, le 
superieur commande en vertu de son autorite, tandis que l'inferieur se sent oblige en vertu de la loi divine ou 
humaine, naturelle ou positive ; ici, chacun peut etre tenu d'accomplir un acte qu'il serait fibre d'omettre s'il 
ne se savait lie en vertu de son serment ou de sa parole d'honneur. De meme l'ordre intellectuel a ses vertus, 
sagesse, intelligence, science, prudence, qui guident la volonte ; notre memoire a la vertu de conserver les 
connaissances acquises qui lui ont ete confiees ; l'imagination a la vertu de nous rendre sensibles les formes 
des choses absentes, lointaines ou passees, de nous representer les choses spirituelles ou abstraites ; 
Intelligence a la vertu de nous elever au-dela des sens et aussi de nous ouvrir ce que nous percevons par 
eux. Mais plus communement le terme de vertu s'applique a l'ordre moral, ou les vertus du cceur, de la 
volonte et de l'esprit font la dignite, la noblesse et la vraie valeur de la vie. 

C'est de ces vertus d'ordre moral que Nous Nous proposons de vous entretenir. Nous en parlerons en 
tant qu'elles sont des vertus du foyer et qu'elles ont de l'importance pour l'intimite et le rayonnement de la 
famille. C'est d'elles en effet que nait et decoule la vraie vie d'un bon foyer domestique ; ou plutot elle nait du 
concours de ces vertus tres variees, mais solides et charmantes, que les deux fiances aiment a trouver l'un 
dans l'autre et dont ils voudraient se parer comme des joyaux les plus precieux. 

Representez-vous un de ces foyers modeles. Vous y verrez chacun plein d'ardeur dans 
l'accomplissement consciencieux et efficace de son propre devoir, plein d'ardeur a faire plaisir a tous, a 
pratiquer la justice, la franchise, la douceur, l'abnegation le sourire aux levres et le sourire au cceur, la 
patience dans le support et dans le pardon mutuels, la force a l'heure de l'epreuve ou sous le poids du travail. 
Vous y verrez les parents eduquer leurs enfants dans l'amour et la pratique de toutes les vertus. En un foyer 



2 Cf. Ciceron, Tusculanes, 2, 18, 43. 

3 Cf. S. Thomas, Summa Theol., la Ilae, q. 55. 



pareil, Dieu est honore et servi avec fidelite ; le prochain y est traite avec bonte. Y a-t-il, peut-il y avoir, rien 
de plus beau, rien de plus edifiant ? 

En verite, y aura-t-il jamais rien de meilleur qu'un si beau foyer, si Dieu s'etait contente lors de la 
creation d'enrichir l'homme des facultes destinees a acquerir, a perfectionner et a pratiquer toutes les vertus et 
a faire fructifier tous les dons que Nous venons de mentionner ? Mais Dieu avait des desseins bien plus hauts 
de bienfaisance et de generosite : il a voulu communiquer a l'homme une vie qui fit de lui son fils adoptif, 
une vie divine, la grace ; et il a voulu lui infuser avec la grace des facultes, des puissances nouvelles de 
caractere divin, des secours qui depassent infmiment la nature humaine et les aptitudes de n'importe quelle 
nature creee. C'est pourquoi ces vertus sont appelees surnaturelles, et elles le sont en effet essentiellement. 
Quant aux autres vertus, les vertus naturelles et humaines d'ordre moral, si la nature n'en donne pas a 
l'homme la perfection, elle lui donne cependant une inclination, une disposition a ces vertus, et l'homme 
pourra les acquerir et les developper par ses forces personnelles 4 ; mais l'adoption divine va en surnaturaliser 
les actes par l'influence de la charite qui en devient l'ame, et elle leur donnera un eclat, une efficacite, une 
valeur de vie eternelle 5 . 

Ces vertus surnaturelles portent le nom de vertus infuses, parce que, unies a la grace sanctifiante, 
elles sont en quelque sorte versees dans l'ame des l'instant que l'homme est eleve a la vie divine et a la 
dignite de fils de Dieu. 

Comme nos organes, en vertu de leurs fonctions et de leurs constitutions physiologiques, assurent la 
conservation, le developpement, la sante de notre vie corporelle ; comme notre esprit, en vertu de sa liberte 
eclairee et surveillee par la conscience, affermit et dirige notre vie morale dans les sentiers de la justice, vers 
le bien et la felicite de notre nature humaine, ou du moins vers ce qui semble tel ; ainsi l'activite de la vie 
surnaturelle de la grace, par ces facultes superieures que sont les vertus infuses, nous dirige vers la plenitude 
de vigueur spirituelle ici-bas et vers la participation, un jour, a la beatitude divine dans la celeste eternite. 

Les vertus infuses surnaturelles, voila le « cadeau de bapteme » du Pere celeste a ses enfants. 

Comment done ? Ce petit etre cache pour l'instant dans le sanctuaire du sein maternel, ce petit etre 
que vous verrez d'ici a quelques mois repandre ses premieres larmes, dans l'attente de ses premiers sourires 
qui ne viennent qu'apres les pleurs ; le jour ou fiers de votre paternite, vous le rapporterez de l'eglise regenere 
dans les eaux du bapteme, et vous irez le presenter a sa mere qui lui donnera un baiser plus tendre encore 
qu'a son depart de la maison ; cet enfant aurait done deja des vertus si hautes, si sublimes qu'elles depassent 
la nature ? Oui, n'en doutez point. 

N'avait-il pas, des le moment de sa naissance, des le premier instant de son existence, recu de vous 
une empreinte ou Ton pourra bientot reconnaitre facilement la marque de sa double ascendance paternelle et 
maternelle ? Les premiers jours, il est vrai, le petit enfant ne differe guere des autres nouveau-nes. Mais dans 
la suite, avant meme qu'il ne parle ou raisonne, vous decouvrirez, dans ses graces ou dans ses caprices, l'un 
ou l'autre trait de votre caractere a vous, et cela, lorsque son intelligence et sa volonte s'eveilleront, ou plutot 
se manifesteront, car, bien que ces facultes paraissent jusqu'alors endormies et inactives, elles recueillent deja 
du dehors, par les regards inquiets et avides de l'enfant, par ses mouvements et par ses pleurs, de si 
nombreuses idees et convoitises des choses, et vous n'aurez pas attendu le jour ou se manifesteront son 
intelligence et sa volonte pour la premiere fois, pour transmettre a votre enfant ces traits de physionomie 
corporelle, intellectuelle et morale. 

II en sera de meme des vertus surnaturelles, dans l'ordre de la grace. Ces facultes divines que sont les 
vertus de foi, d'esperance et de charite, Dieu les infuse en l'enfant par le sacrement de bapteme qui le fait 
naitre a la vie spirituelle ; par la, les germes rationnels et individuels qui porteront l'enfant aux vertus 
naturelles et que vous lui aurez communiques par la generation, seront, par la puissance de la regeneration, 
comme proteges et gardes jusqu'a l'usage de la raison. 



4 S. Thomas, Summa Theol., la Ilae, q. 63, a. 1 et 2. 

5 Idem, ibid., Ha Ilae, q. 23, a. 8. 



Vous pouvez des lors comprendre en quel sens Nous entendons parler des vertus du foyer : en ce 
sens que la grace veut s'unir dans la famille aux bonnes dispositions de la nature qui portent a la vertu et en 
vaincre les mauvaises, celles dont il est ecrit que « les pensees du cceur humain sont inclinees au mal des 
Vadolescence » (Gn 8, 21). Mais la grace ne s'arrete pas au niveau de la nature : elle monte au-dessus de la 
nature, et elle exalte la nature, en donnant le pouvoir de devenir enfants de Dieu a ceux qui croient dans le 
nom du Christ, a ceux « qui sont nes, non pas du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la volonte de 
I'homme, mais de Dieu » (Jn 1, 12-13). N'oubliez pas que nous naissons tous avec le peche originel et que, si 
la nouvelle famille reunit en elle-meme les vertus naturelles et chretiennes deja cultivees dans les jeunes 
epoux par la saine et pieuse education qu'ils ont recue a leurs foyers et qui, passee en tradition, s'est 
maintenue et transmise de generation en generation, les jeunes epoux eux-memes constituent par la un foyer 
ou ils continuent a l'envi la sainte et vertueuse beaute des ancetres et des families qui leur ont communique la 
vie. Si le bapteme fait du nouveau-ne un enfant de Dieu et suffit pour en faire un ange avant l'usage de la 
raison et la juste connaissance du bien et du mal, neanmoins son education doit commencer des l'enfance, 
parce que les bonnes inclinations naturelles peuvent s'egarer quand elles ne sont pas bien dirigees et 
developpees par des actes bons qui, a force de repetition, les transforment en vertus sous la conduite de 
l'intelligence et de la volonte, une fois passe l'age de l'enfance. N'est-ce pas la vigilante discipline des parents 
qui forme et informe le caractere des enfants ? N'est-ce pas l'exemple de leur conduite vertueuse qui marque 
aux enfants eux-memes le chemin du bien et de la vertu et qui garde en eux le tresor de la grace et de toutes 
les vertus reliees a la grace ? Seulement remarquez bien que rade volte risurge per Ii rami I'umana 
probitate ; e questo vuole quei che la da, perche da lui si chiami. - il est rare que renaisse dans les rameaux 
l'humaine probite ; c'est ainsi que le veut Celui qui nous la donne, afin que nous sachions la lui demander 6 . 

Par consequent, lors meme que les enfants ont recu en partage un bon naturel, il faut de grands soins 
pour qu'ils se developpent heureusement et qu'ils tournent a l'honneur du foyer domestique, a l'honneur du 
nom de leurs parents. 

Jeunes epoux, heritiers des foyers Chretiens de vos parents et de vos a'i'eux, elevez done vers Dieu vos 
humbles prieres, afin que dans vos enfants renaissent vos vertus et qu'elles repandent sur tous ceux qui vous 
entourent le reflet de leur lumiere et de leur chaleur. Quel magnifique exemple vous pouvez donner ! Quelle 
mission, et en meme temps quelle auguste responsabilite ! Assumez-la, cette responsabilite, avec courage, 
avec joie, avec humilite, dans la sainte crainte de Dieu, car c'est la sainte crainte de Dieu qui fait les heros 
des vertus conjugates et qui attire du ciel l'abondance des plus precieuses graces. 

Chers jeunes epoux, Nous vous donnons de grand cceur, pour qu'elle vous accompagne tous les jours 
de votre vie et qu'elle vous aide a parvenir a cette si haute fin religieuse du foyer chretien, Notre Benediction 
apostolique. 



6 Dante, Purgatoire, 7, 121-123. 



10 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les vertus du foyer domestique 
Cultiver les vertus 

-14avril 1943 - 



Void le troisieme discours de Pie XII sur les vertus du foyer domestique. II fait suite a ceux que le 
pape a prononces les 27 Janvier et 7 avril. 

Pourquoi cultiver les vertus ? 

De tous les tresors que vous vous etes apportes l'un a l'autre, chers jeunes epoux, et que vous mettez 
en commun pour en embellir votre foyer domestique et pour les transmettre aux enfants et aux generations 
qui naitront de vous, il n'en est point qui enrichisse, feconde et orne autant la demeure et la vie familiales que 
le tresor des vertus : bonnes dispositions naturelles heritees de vos parents, de vos aieux, et transformees en 
vertus par des actes repetes ; vertus surnaturelles recues au bapteme ou vos parents vous porterent apres votre 
naissance. 

Ces vertus, qu'on aime a comparer aux fieurs — le lis de la purete, la rose de la charite, la violette de 
l'humilite — il faut les cultiver dans le foyer et pour le foyer. 

Mais voici que certains esprits peu instruits ou superficiels, ou simplement indolents et uniquement 
soucieux de s'epargner tout effort, vous diront : « Pourquoi tant se fatiguer a cultiver les vertus ? Elles sont 
surnaturelles, elles sont un don gratuit de Dieu : quel besoin ont-elles du travail de l'homme et de quelle 
efficacite peut etre son action, du moment que l'oeuvre est divine et que nous n'avons sur elle aucun pouvoir ? 

» 

C'est la un faux raisonnement ; vous le sentez vous-memes, et vous repondrez avec saint Paul : « 
C'est par la grace de Dieu queje suis ce queje suis, et sa grace envers moi n'apas ete vaine » (I Co 15, 10). 
Sans doute, c'est Dieu seul qui verse dans l'ame les vertus essentiellement surnaturelles de foi, d'esperance et 
de charite ; c'est lui seul qui peut greffer sur les vertus naturelles la vertu du Christ, laquelle leur 
communique sa vie divine et en fait autant de vertus surnaturelles. Mais qui voudrait comparer ces fieurs 
divines aux pauvres fieurs artificielles, fieurs de papier ou de soie, fieurs sans vie, sans parfum, sans 
fecondite ? Ces dernieres, il est vrai, ne se fanent pas ; elles restent telles qu'elles ont ete faites ; elles ne 
meurent pas, puisque pour mourir il faut d'abord avoir la vie. Au contraire, les fieurs naturelles de nos jardins 
sont bien autrement delicates : le vent les desseche, le gel les brule, elles sont sensibles aussi bien a l'exces 
qu'au manque de soleil ou de pluie. II faut que le jardinier mette un soin vigilant a les proteger. Elles ont 
besoin qu'il les cultive. 

Pareillement — puisque les choses terrestres sont une image, toujours bien imparfaite sans doute, des 
choses divines — les fieurs surnaturelles dont le Pere celeste orne le berceau du nouveau-ne exigent, elles 
aussi, des soins empresses pour ne pas mourir — a plus forte raison pour vivre, pour eclore et pour produire 
leurs fruits. Mais, bien qu'elles soient exposees a la mort, elles ont sur les fieurs naturelles des jardins d'ici- 
bas l'avantage d'etre destinees a une vie d'immortalite, a un epanouissement sans limite, a une fecondite sans 
la triste rancon de la fletrissure, a une croissance qui ne s'arretera qu'au moment ou il plaira au divin jardinier 
de les cueillir pour en orner et en parfumer le jardin du paradis. 

Et comment ? 

Comment faut-il done cultiver les vertus ? De la meme maniere que les fieurs. II faut les defendre, 
ces fieurs, contre les causes de mort, seconder leur eclosion et leur developpement ; une sage et habile 
culture va jusqu'a faire passer en elles les qualites et les beautes des autres fieurs. II en va de meme de la 
culture des fieurs surnaturelles que sont les vertus. N'avez-vous pas, jeunes maris, depuis le jour de vos 
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fian9ailles jusqu'a celui de vos noces, n'avez-vous pas eu soin d'offrir des fleurs a vos fiancees ? Fleurs 
brillantes ou modestes, detachees de la plante et mises en un vase d'eau limpide, ou, malgre tout, elles se 
fanaient bien vite, et vous apportiez alors d'autres fleurs plus fraiches. Demain, dans votre foyer, dans un 
coin du jardin, peut-etre seulement a votre fenetre, dans une humble caissette, vous remuerez un peu de terre, 
vous y deposerez la graine et vous l'arroserez ; puis, avec une curiosite presque anxieuse, vous guetterez la 
sortie d'une legere pointe verte, de la tige, des fleurs, le sourire du premier bouton, enfin l'eclosion de la fleur. 
Et cette fleur, de quels soins vous l'entourerez ! 

Sans doute, a l'infidele non plus Dieu ne refuse pas sa grace ; bien plus, Seigneur et maitre de ses 
dons, il peut meme lui donner de quoi accomplir des actes extraordinaires de vertu. Mais, selon l'ordre 
normal de sa Providence, la vraie vie vertueuse fleurit et murit la ou le bapteme a infuse les vertus dans l'ame 
de l'enfant et c'est dans cette bonne terre qu'elles se developperont progressivement, pourvu qu'on les y 
cultive avec soin. 

De meme que Dieu a cree la terre avec ses matieres nutritives, avec le soleil pour eclairer et 
rechauffer les plantes, avec la pluie et la rosee pour la rafraichir, ainsi il a cree la nature humaine, c'est-a-dire 
l'ame unie au corps forme dans le sein maternel ; et cette nature est un terrain riche de bonnes dispositions et 
de ressources. Dans cette nature il met la lumiere de l'intelligence, la chaleur et la vigueur de la volonte et du 
sentiment ; il depose dans cette terre, sous cette lumiere et cette chaleur, les vertus surnaturelles comme des 
germes caches qu'il anime de la vie divine ; et il enverra le soleil, la pluie et la rosee de sa grace, afin que 
l'exercice des vertus, et par la les vertus elles-memes, s'affirment et se developpent. Seulement, il faut aussi 
que le travail de l'homme coopere avec les dons et avec Taction de Dieu. Ce sera tout d'abord et des le 
premier instant, l'education de l'enfant par le pere et la mere ; ce sera ensuite, au fur et a mesure qu'il devient 
un adolescent et un homme, la cooperation personnelle de l'enfant lui-meme. 

Si la collaboration des parents avec la puissance creatrice de Dieu dans le don de la vie a un futur elu 
du ciel, est une des plus admirables dispositions de la Providence pour l'honneur de l'humanite, leur 
collaboration dans la formation d'un chretien n'est-elle pas encore plus admirable ? Cette cooperation est si 
reelle et si efficace qu'un auteur catholique a pu ecrire un delicieux ouvrage sur les meres des saints. Quels 
parents dignes de ce nom hesiteraient a apprecier un si grand honneur et a y correspondre ? 

Les parents doivent d'abord cultiver leurs propres vertus 

Mais en vous-memes aussi, ou plutot avant tout en vous-memes, il faut que vous cultiviez les vertus. 
Votre mission, votre dignite l'exige. Plus Fame des parents est parfaite et sainte, plus est, a coup sur, delicate 
et riche l'education qu'ils donnent a leurs enfants. Les enfants sont « comme un arbre plante pres d'un cours 
d'eau, qui donne son fruit en son temps et dont le feuillage ne se fletrit point » (Ps 1, 3). Mais quelle 
influence n'aura pas sur eux, chers epoux, votre propre conduite, cette vie qu'ils auront sous les yeux des leur 
naissance ! N'oubliez pas que l'exemple agira sur ces petites creatures des avant l'age ou elles pourront 
comprendre les lecons qu'elles recevront de vos levres. Meme a supposer que Dieu supplee par des faveurs 
exceptionnelles au defaut d'education, comment seraient-elles vraiment des vertus du foyer, ces vertus qui 
seraient, au moment meme ou elles fleurissent dans le coeur de l'enfant, fanees ou dessechees dans le coeur du 
pere ou de la mere ? 

Or le jardinier a une double tache : il doit mettre la plante en etat a la fois de tirer profit des 
conditions exterieures et de n'en pas souffrir, et il doit travailler la terre et la plante elle-meme pour en 
favoriser la croissance, les fleurs et les fruits. 

... preserver ensuite leur foyer des influences nefastes 

Par consequent, vous avez le devoir de preserver votre enfant, et de vous preserver vous-memes, de 
tout ce qui pourrait porter atteinte a votre vie honnete et chretienne, et a la vie de vos enfants, de tout ce qui 
pourrait obscurcir ou ebranler votre foi et la leur, de tout ce qui pourrait ternir la purete, l'eclat, la fraicheur 
de votre ame et de leur ame. Qu'ils sont a plaindre, ceux qui n'ont pas conscience de cette responsabilite, 
ceux qui ne considerent point le mal qu'ils se font a eux-memes et a ces innocentes creatures mises par eux a 
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la lumiere d'ici-bas. lis meconnaissent le danger de tant d'imprudences dans les lectures, les spectacles, les 
relations, les usages ; ils ne se rendent pas compte qu'un jour l'imagination et la sensibilite feront revivre 
dans l'esprit et dans le cceur de l'adolescent ce que ses yeux avaient entrevu dans son enfance, sans le 
comprendre ! Mais il ne suffit pas de preserver : il faut aller deliberement au soleil, a la lumiere, a la chaleur 
de la doctrine du Christ, il faut chercher la rosee et la pluie de sa grace pour en recevoir la vie, le 
developpement, la vigueur. 

Davantage encore. Sans le peche originel, Dieu aurait demande aux peres et meres de famille, 
comme a nos premiers parents, de travailler la terre, de cultiver les fleurs et les fruits, de telle sorte toutefois 
que le travail eut ete agreable et non penible a l'homme 7 . Mais le peche, que Ton oublie si souvent et que 
pratiquement on nie effrontement, a rendu le travail austere. La nature humaine demande comme la terre a 
etre labouree, a la sueur de notre front : il faut la travailler sans cesse, il faut sarcler, deraciner les mauvaises 
inclinations et les germes de vices, il faut combattre les influences nocives, il faut emonder et tailler, c'est-a- 
dire redresser les deviations meme des meilleures tendances ; il faut tantot stimuler l'inertie et l'indolence 
dans la pratique de certaines vertus, tantot freiner ou regler l'elan naturel, la spontaneite dans l'exercice des 
autres, afm d'assurer l'harmonieux developpement de l'ensemble. 

C'est une oeuvre de tous les instants de la vie ; elle s'etend meme a I'accomplissement des autres 
travaux journaliers, qui en recoivent la seule valeur qui compte, et leur beaute, leur charme, leur parfum. Que 
grace a vos soins, votre foyer se rapproche de plus en plus de celui de la sainte famille de Nazareth et qu'il 
soit un jardin intime ou le Maitre aime a venir cueillir des lys (Ct 6, 1). Nous souhaitons que sur votre foyer 
descende la feconde rosee de la benediction divine et Nous vous en donnons de grand cceur un gage dans 
Notre paternelle Benediction apostolique. 



7 Cf. S. Thomas, Summa Tbeol., la, q. 102, a. 3. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'amour de Dieu pour nous : 
la Foi nous fait participants de la nature divine 

-5mai 1943 - 



Poursuivant son expose sur les vertus domestiques, le Saint-Pere consacre deux discours a la foi. 
Voici le premier, le second etant celui du 12 mai. 



L'eclosion de la vie humaine dans la famille, chers jeunes epoux, est un grand mystere de la nature et 
de Dieu, un mystere qui enveloppe comme d'un maillot d'enigmes l'enfant a sa naissance et qui le place entre 
deux mondes : entre le monde visible de la nature et le monde invisible de Dieu, le Createur de la nature et 
de l'ame immortelle dont chaque homme tient la vie. D'ici a quelques mois, s'il plait a Dieu, le foyer que 
vous avez fonde s'illuminera d'une joie nouvelle : un enfant, le premier fruit de votre amour, vous sourira de 
son berceau. Vous contemplerez avec ravissement ce petit visage ; vous vous demanderez ce que cherchent 
bien ces petits yeux, ce qu'ils desirent. C'est vous qu'ils cherchent et qu'ils desirent, et c'est meme quelque 
chose de plus : c'est Dieu qu'ils cherchent et qu'ils desirent. 

Alors l'eglise paroissiale qui vous a vus echanger l'anneau conjugal, verra le jeune pere de famille 
apporter le nouveau-ne. Le pretre interrogera l'enfant : « Que viens-tu demander a l'Eglise de Dieu ? — La 
foi ! » repondra pour lui le parrain. — « Et que te donne la foi ? — La vie eternelle. » Ce dialogue ouvre le 
rite solennel du bapteme, qui purifie le nouveau-ne de la faute originelle, le revet de la grace sanctifiante, lui 
donne avec la foi toutes les vertus, le fait enfant de Dieu et de l'Epouse du Christ, l'Eglise visible. 

Quel puissant tresor que la foi ! Tous les tresors du monde sont incapables de prolonger la pauvre vie 
terrestre, qui vole comme la fleche lancee vers son but (Sg 5, 12) ; mais la foi, elle, prepare dans ses precieux 
tresors et procure au fils de l'homme devenu fils de Dieu la vie eternelle. Qu'est-ce que la vie eternelle ? C'est 
l'indefectible vie de l'esprit, lequel entrainera dans son ravissement ce corps lui-meme fait de poussiere ; c'est 
la connaissance des intimes et beatifiants secrets de la divinite, comme le dit a son Pere celeste le Sauveur du 
monde, la veille de sa Passion redemptrice : « La vie eternelle, c'est qu'ils vous connaissent, Vous, le seul 
vrai Dieu, et Celui que Vous avez envoye, Jesus-Christ » (Jn 17, 3). Mais quelle est done cette connaissance ? 
La raison humaine n'a-t-elle pas assez de forces pour arriver a connaitre Dieu par elle-meme ? Si, 
assurement, puisque les cieux chantent la gloire divine et que de la creation nous pouvons nous elever a la 
connaissance du Createur et des perfections de sa nature divine (cf. Rom. Rm 1,20). Et pourtant le Christ a 
dit aussi : « Personne ne connait le Pere, si ce n 'est le Fils et celui a qui le Fils a voulu le reveler » (Mt 1 1 , 
27). La raison, il est vrai, peut bien connaitre Dieu, et la connaissance a laquelle il lui est donne de 1' elever 
est tres haute : elle est le sommet de la sagesse et de la science des hommes. Mais ce n'est pas encore une 
connaissance qui penetre dans l'intime de Dieu, ce n'est pas encore cette connaissance dont jouit le Fils 
eternel et que recoivent ceux a qui il la revele. Et quel tresor de connaissances divines superieures a la raison 
ne renferme pas la foi ! Examinons-le de plus pres. 

La revelation est avant tout la confidence paternelle que Dieu fait a l'homme de ses secrets a lui, des 
secrets de sa nature et de sa vie, de ses perfections, de ses magnificences, de ses oeuvres, de ses desseins. 
Comprenez-vous bien tout ce que pareille « confidence » renferme d'amour, de tendresse, de genereuse 
confiance ? Jeunes epoux, le premier grand temoignage mutuel de votre affection, est-ce que ce ne fut pas 
precisement l'echange de vos confidences ? Vous faire connaitre l'un a l'autre, vous entretenir des grandes 
choses et des petits riens de votre vie d'hier, de vos plus petites inquietudes et de vos plus nobles aspirations 
pour la vie de demain, vous entretenir de l'histoire de vos families, de leurs traditions, de leurs souvenirs, 
n'etait-ce pas la le sujet le plus vivant de vos affectueux colloques ? Et ces confidences, vous ne cesserez de 
les repeter et de les prolonger, sans jamais arriver a tout dire, car elles jaillissent de l'amour dont deborde 
votre coeur, et le sombre jour ou elles cesseraient de s'epancher marquerait que la source en est tarie. Parmi 
ces souvenirs de votre passe, vous vous rappellerez l'heure ou, vous regardant desormais comme des « 
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grands », vos pere et mere vous ont fait part de leurs pensees, de leurs affaires et interets, du poids de 
labeurs, de soucis et de souffrances qu'ils portaient pour vous preparer une vie plus belle, cette vie qu'ils 
revaient et desiraient pour votre avenir. C'etait pour vous une aurore de joie que cette intimite ; et vous avez 
compris l'amour qui l'inspirait, vous vous etes sentis fiers d'etre devenus les confidents de vos pere et mere. 

Elevez-vous, jeunes epoux, au-dessus de vous-memes : Dieu va jusqu'a se faire l'Epoux des ames ; et 
n'est-ce pas une verite de son esprit que Jesus-Christ est l'Epoux de son Eglise et l'Eglise — cette Eglise qu'il 
a formee de son propre sang et qu'il a etablie depositaire et gardienne de ses divins secrets et desseins — son 
Epouse bien-aimee ? Or voici que ce Dieu d'infmie bonte s'abaisse jusqu'a nous faire des confidences pour 
nous elever jusqu'a Lui ; le Seigneur d'immense majeste, le Createur et Maitre souverain, Juge infaillible et 
genereux Remunerateur, daigne faire de nous ses fils et nous rendre participants de ses pensees et de ses 
tresors en nous les revelant et en nous les communiquant malgre notre incapacity de tout comprendre. II se 
sert des noms les plus doux et les plus chers que prononce jamais la famille : il nous appelle ses enfants, ses 
freres, ses amis, et il veut se montrer envers nous Pere, Mere, Epoux admirable d'amour, jaloux de notre bien 
et de notre felicite. Ecoutez ce que le Sauveur dit a ses apotres : « Je ne vous appelle plus serviteurs, parce 
que le serviteur ne salt pas ce que fait son maitre ; mats je vous ai appeles amis, parce que tout ce quej'ai 
entendu de mon Pere, je vous I'aifait connaitre » (Jn 15, 15). Quelle tendresse n'a pas le Dieu de verite ! Et il 
se rencontrerait des hommes assez dedaigneux de la lumiere, assez ennemis de la plus haute connaissance 
revelee, assez insensibles a toute marque d'amour, assez orgueilleusement satisfaits de la pauvre raison 
humaine, pour renier et rejeter ce qu'ils appellent le joug de la foi ? Ces pauvres oiseaux de nuit aiment 
l'obscurite de leur retraite, et ils ont pitie de l'aigle qui regarde de son ceil tranquille le soleil en plein midi. 

N'y aurait-il que le grand evenement d'un Dieu qui s'ouvre de ses secrets a sa creature, quelle 
merveille ce serait deja que la revelation ! Jouir du privilege d'ecouter un Dieu revelateur, quelle emotion ne 
serait-ce pas, et quelle fierte ! A qui contemple la nature dans la lumiere de la droite raison, elle enseigne sur 
le Createur de grandes verites, mais si le Fils de Dieu, ce Fils sans qui rien n'a ete fait de ce qui a ete fait ( Jn 
1, 3) et qui est devenu notre frere mortel et notre maitre de verite, si ce Fils venait lui-meme nous parler de 
son Pere et des profondeurs de la vie divine qui leur est commune et qui est inaccessible a l'esprit humain, 
quelle joie ne se leverait pas dans l'esprit qui cherche la verite et soupire apres elle ! Or, le Dieu Createur de 
toutes choses a daigne se faire connaitre aux hommes par son Fils, et le disciple bien-aime du Christ le 
proclame : « Dieu, personne ne le vit jamais ; le Fils unique qui est dans le sein du Pere, c'est lui qui I 'a fait 
connaitre » (Jn 1, 18). Oui, c'est un evenement, une merveille, un enseignement, une revelation ; mais ce 
n'est que le principe et le prelude d'ceuvres et de transformations spirituelles plus admirables encore dans la 
regeneration de l'homme qui sera eleve a la participation de la nature divine. 

Sortis que nous sommes des eternelles profondeurs du conseil de Dieu pour venir a la vie, ce que 
nous serons un jour n'est pas encore apparu, mais ce que nous avons ete et ce que nous sommes dans le 
temps se couronnera dans le demain de l'eternite. Enfants de Dieu, transformes en sa vivante ressemblance, 
nous le contemplerons face a face, tel qu'il est dans sa gloire. Si durant le cours de notre vie mortelle cela 
n'est pas encore visible en nous, nous sommes des maintenant, par la foi et par la grace de Dieu, non 
seulement de nom, mais en realite, enfants de Dieu : « Nous sommes appeles enfants de Dieu et nous le 
sommes en effet... Nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons un jour n'a pas encore 
ete manifeste ; mais nous savons qu 'au temps de cette manifestation, nous lui serons semblables, parce que 
nous le verrons tel qu'il est » (I Jn 3, 1-2). Ce sont la les paroles de l'apotre Jean aux premiers fideles. La 
revelation, la confidence de Dieu, est done en meme temps une promesse qui est pour nous une esperance. 

Attendons avec confiance l'accomplissement dans la vie eternelle ; mais Dieu, des le temps present, 
en cette vie meme qui passe, nous donne a connaitre et pour ainsi dire a gouter d'avance l'image et la beaute 
de sa profonde pensee et de son dessein : il nous en donne comme un gage dans la foi, qui est « la substance 
des choses, une conviction de celles qu'on ne voit point » (He 11, 1). En quoi, en effet, consiste la foi, sinon a 
croire ce que nous ne voyons point ? 
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« Les profondes choses qui me livrent ici leur clair visage, auxyeux de la terre sont tellement cachee 
que leur essence est dans la seulefoi, sur laquelle sefonde la haute esperance et qui pour cette raison joue 
le role de substance » 8 . L'amour de Dieu pour nous, comme s'il ne pouvait parvenir a l'eclat du plein jour, ne 
se laisse qu'entrevoir a l'aube de la revelation. O libres penseurs, vous qui ne croyez pas a l'amour de Dieu 
pour nous, pauvres aveugles volontaires qui cheminez les yeux clos dans les tenebres et les ombres de la 
mort, ne plaignez pas les Chretiens : s'il ne leur est pas encore donne sur la terre de contempler le soleil, ils 
s'approchent neanmoins de lui dans la clarte de l'aube, dans le sourire de l'aurore, dans l'esperance de le voir 
bientot briller et rayonner dans la lumiere d'un midi qui ne connaitra point de declin. Nous suivons le Christ, 
nous croyons en lui qui est le Verbe, la Parole, le Fils de Dieu, la lumiere eclairant tout homme qui vient en 
ce monde. Mais le Verbe n'est pas ecoute, les tenebres ne veulent pas le recevoir parce que les fils des 
tenebres fuient le soleil et preferent la nuit a la lumiere. Ce Fils de Dieu descendu du ciel pour nous apporter 
la verite qui nous eleve a des hauteurs si sublimes, se demandait un jour tristement si, lors de son retour, il 
retrouverait encore la foi sur la terre (cf. Luc, Lc 18, 8). Elles semblent dures, ces paroles du Christ aux 
hommes sans foi ; mais Pierre, au nom de tous les croyants qui ont ete, qui sont ou qui seront jamais, 
protestait de sa foi et de sa fidelite, en dehors desquelles il n'y a que vertige d'ignorance et mine morale : « 
Seigneur, a qui irions-nous ? Vous avez les paroles de la vie eternelle » (Jn 6, 68-69). 

La vie eternelle est la vie que le Christ a revelee a l'homme pour soulever son esprit immortel au- 
dessus de la matiere d'ou il a ete tire. Comme le corps est un voile de l'ame, ainsi la parole de la foi est un 
voile de la verite divine, et ce voile en recouvre l'eclat qui jaillit des secretes profondeurs de l'eternelle 
sagesse entrevue comme la source de toute beaute, a la lueur des eclairs. A celui-la meme qui ne possede que 
les connaissances rudimentaires du catechisme, la parole de la revelation communique la verite de Dieu. Le 
message du Christ eleve l'esprit incomparablement plus haut que les conceptions grossieres des dieux du 
paganisme, plus haut que les plus nobles idees, toujours deficientes d'ailleurs, auxquelles est parvenue, 
touchant la divinite, la raison d'un Socrate et d'un Platon, d'un Aristote et d'un Ciceron, plus haut meme que 
l'antique revelation, a la fois sainte et incomplete, que Dieu avait accordee a son peuple choisi. Maitre de son 
peuple et Maitre de toutes les nations, le Christ nous montre le Dieu vivant, non pas dans une froide solitude, 
mais dans l'infinie beatitude de sa pensee et de son amour fecond, dans la splendeur de son ineffable Trinite. 
Ce sublime message d'incomparable lumiere nous manifeste un Dieu qui cree par un simple acte de volonte 
— non pour acquerir une perfection, mais pour reveler l'inepuisable epanchement de sa bonte — l'univers et 
toutes ses merveilles, un Dieu qui donne a toutes les natures placees par lui dans l'ocean de l'etre, l'instinct, 
les lois et l'impulsion qui les guident dans leur developpement vers des ports divers, un Dieu qui seme a 
travers les journees que sont les siecles, la vie sur la terre et en tous lieux pour preparer a l'homme, dernier 
venu de la creation, l'heureuse demeure qu'il habitera avant de monter dans la gloire et la beatifiante joie de 
son Seigneur. 

Mais la verite que nous apporte sur l'homme la revelation, est a la fois triste et consolante. Dieu avait 
dote l'homme de precieux dons surnaturels et preternaturels, et l'homme est dechu de sa mysterieuse 
participation a la vie divine (cf. II Pierre, 1, 4) Dieu pourtant, dans sa tendresse de Pere, ne l'a pas abandonne 
: il a decide de lui rendre la dignite perdue. 

Et voici i'admirable histoire de l'ineffable Redemption : voici le Fils de Dieu qui se fait homme et qui 
devient notre frere, notre guide, notre ami, notre modele, notre maitre de verite et de vertu, notre pain de vie 
eternelle : l'Homme-Dieu qui expire sur une croix, ressuscite du sepulcre et monte dans la gloire celeste pour 
y etre notre Avocat aupres du Pere et pour nous preparer la-haut notre eternelle demeure de beatitude en nous 
envoyant ici-bas l'esprit d'amour infini du Dieu Createur et Redempteur, l'Esprit-Saint, pour habiter en nous, 
ame de notre ame, vie de notre vie, voix de notre priere, gemissement de nos angoisses. 

Quoi done encore ? Le Sauveur laisse ici-bas l'Epouse de son sang, depositaire indefectible de 
l'infaillible parole et dispensatrice de la purifiante misericorde : il laisse ici-bas son Eglise, pour preserver les 
hommes de i'erreur, pour les relever de toutes leurs chutes, pour les affermir dans le bien et la bonne voie, 
pour les reconforter dans la douleur et sur le declin de leur vie. 



8 Dante, Paradis, 24, 70-75. 
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Et par-dela le declin de notre vie, que deviendrons-nous ? La revelation nous parle de notre avenir et 
de notre destinee : die nous dit que nous serons juges, et par qui ? par ce meme Sauveur qui est mort pour 
nous donner la vie, par ce Fils qui a etabli sa Mere notre Mere et Avocate aupres de lui, une Avocate 
d'irresistible puissance. La revelation promet a notre repentir la remission des peches ; a notre corps, sujet de 
tant de miseres, compagnon indocile et dangereux tyran de Fame, sa resurrection de la poussiere ou il sera 
retourne, pour se reunir a l'ame dans une vie de bonheur, immortelle et sans declin, a moins que l'homme ne 
se ferme pour toujours, par son obstination a refuser le salut, la porte de la joie du Seigneur. 

Dans la voie du salut nous precede toujours la lumiere de la foi comme une lampe qui brille dans un 
lieu obscur (II Pierre, 1, 19) ; avec l'esperance et la charite elle conduit, soutient et fortifie la volonte sur le 
chemin du bien et de la vertu, qui est votre propre chemin, jeunes epoux. La foi inonde le mariage et la 
famille d'une lumiere et d'une chaleur aupres desquelles une conception purement naturelle et terrestre de ce 
lien sacre ne parait repandre qu'une ombre froide et une lumiere de crepuscule. Vous qui vous etes unis dans 
les noces chretiennes, vous etes, par la foi et le bapteme, enfants de Dieu. Non pas au meme titre que le 
Christ, Fils de Dieu que le Pere engendre de toute eternite dans l'unite de la meme nature divine, mais 
enfants d'adoption, regeneres par la grace de l'Esprit-Saint dans l'eau du salut. L'epoux auquel vous avez, 
jeune epouse, donne votre consentement devant l'autel, est frere du Christ et son coheritier de la gloire 
eternelle (cf. Rom. Rm 8, 17, 29). Et l'epouse a laquelle vous avez, jeune epoux, donne votre main, est soeur 
de Marie et doit vous etre, pour l'amour de la Mere de Dieu, sacree et venerable. C'est a vous aider 
mutuellement que vous etes appeles, c'est a marcher ensemble, l'un et l'autre pelerins et guides l'un par 
l'autre, vers la celeste et eternelle patrie. 

Les enfants que Dieu vous donnera n'auront pas d'autre destinee que la votre : a leur naissance, l'eau 
du bapteme les attend pour en faire comme vous des enfants de Dieu et un jour des citoyens du ciel. A 
supposer que votre nouveau-ne meure tout de suite apres sa mise au monde, mais baptise, ne dites point que 
les esperances, les douleurs, les soucis et les soins de sa mere sont perdus. O mere dans l'affliction, mere qui 
gemissez sur la disparition de votre petiot, ne pleurez pas sur ce petit corps : vous pleurez un ange du 
paradis, un ange qui vous sourit du haut du ciel et qui vous sera eternellement reconnaissant de la vie de 
beatitude dont il jouira devant la face de Dieu, dans l'attente de sa mere, de ses petits freres, de toute la 
famille. N'est-ce pas la les supremes consolations de la foi, les grandes verites qui soulagent dans les peines 
de l'apre et douloureux chemin d'ici-bas ? N'est-ce pas la les esperances qui ne decoivent point et qui 
conduisent au port de la bienheureuse eternite ? 

Grandissez dans la foi, chers epoux, non seulement pour vous-memes mais aussi pour vos enfants : 
soyez leurs premiers maitres de verite par la parole et par l'exemple. 

Bienheureux le foyer qu'eclairent ces divines verites, le foyer qui en vit et duquel dies rayonnent, le 
foyer qui, a chaque fois qu'une vie dans ses murs arrive a son declin, voit se lever l'aube d'une eternelle 
aurore. 

Quels voeux plus beaux, plus eleves, plus saints, quelle meilleure priere ferons-Nous jamais monter 
pour vous vers le Pere des cieux ? Dans l'esperance et la confiance que le Seigneur exaucera Notre 
supplication, Nous vous donnons de grand coeur Notre paternelle Benediction apostolique. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

1' adhesion filiate a la verite revelee 

-12mai 1943 - 



Le cinquieme et dernier discours sur les vertus du foyer domestique est aussi le dernier discours aux 
jeunes epoux cloturant une serie de soixante-dix-neuf entretiens qui se sont echelonnes sur une 
periode de plus de quatre ans. 



Les families chretiennes des differents peuples forment ensemble, chers jeunes epoux, dans l'unite 
d'une meme foi, une grande famille spirituelle ou le Christ est l'Epoux et l'Eglise l'Epouse. Cette famille a 
pour Chef visible le Vicaire du Christ sur la terre, le Pontife romain, et c'est aupres de lui que votre piete 
vous a reunis dans le desir d'ecouter sa parole, cette parole de la foi divine que nous a revelee le Redempteur 
du monde et a laquelle vous adherez fmalement. C'est de cette disposition de votre ame, c'est de cette 
adhesion filiale a la parole de Dieu que Nous desirons Nous entretenir avec vous aujourd'hui, reservant 
comme sujets d'autres allocutions le don surnaturel de la foi et sa justification aux regards de la raison 
naturelle. 

De cette adhesion filiale a la verite revelee nait la force courageuse de la foi qui animait les premiers 
Chretiens. lis se tenaient prets a sceller leur foi de leur sang, persuades qu'ils etaient que le Christ, le Fils de 
Dieu, nous a revele du Pere celeste des secrets que lui-meme, qui est la Sagesse de Dieu, connaissait fort 
bien, de meme qu'un homme qui contemple de la cime d'une haute montagne l'immensite des mers 
lointaines, les decrit a ceux qui vivent au fond de la vallee et qui se fient a sa parole de verite. Sans chercher 
plus avant, sure de l'infaillible autorite de Celui qui parle, l'ame fidele croit ce que Dieu a revele et que lui 
enseigne l'Eglise, gardienne de la parole divine. 

Si d'une part, chers enfants, vous considerez les verites que Dieu nous a revelees et, de l'autre, la 
docilite des fideles, une scene immense et merveilleuse s'offre a vos regards dans la grande famille 
catholique. Vous en retrouvez une pale mais delicate image dans ces douces et intimes reunions du foyer 
domestique ou la mere et les enfants sont groupes autour du pere et ecoutent sa parole avec une attentive et 
respectueuse affection. Que dit-il ? Que raconte-t-il ? Peut-etre de vieux souvenirs de son enfance ; peut-etre 
aussi qu'il leur fait part de ses experiences et de son savoir d'homme mur ; peut-etre encore leur explique-t-il 
quelques merveilles de la nature, de la technique, de la science ou de l'art. S'il a ete sur les champs de bataille 
ou en captivite, il leur montrera les cicatrices de ses blessures et leur racontera les travaux et les souffrances 
que son amour a supportes pour eux, pour le cher foyer qu'il defendait et dont la pensee ne le quittait point. II 
y a tant de choses qui montent d'elles-memes aux levres d'un pere pour l'instruction, la joie, le reconfort, la 
formation de ses enfants ! Contemplez son visage rayonnant d'affection, alors que parlent sa memoire, son 
esprit, son cceur. Admirez ensuite le regard et l'attitude de la mere et des enfants ; goutez ce spectacle plein 
de charme, mais cherchez aussi a saisir les sentiments qui se manifestent et se suivent sur leur visage et dans 
leurs yeux. Qu'y lisez-vous ? Une attention soutenue et un vif interet, et en meme temps une adhesion qui 
n'hesite point et qui ne reserve rien, une adhesion parfaite a tout ce qu'ils entendent. Les enfants sont 
suspendus aux levres paternelles ; et si l'un d'eux, trop petit pour bien comprendre, semble interroger de son 
ceil inquiet, voila la mere qui se penche vers lui, qui lui explique tout, qui devient aupres de lui une maitresse 
affectueuse, empressee de lui apprendre toutes les paroles de son pere. 

II n'est pas necessaire d'en savoir plus long pour comprendre a quoi s'applique cette scene si humaine 
et si delicieuse. N'y avez-vous pas reconnu Notre- Seigneur Jesus-Christ, l'Epoux de l'Eglise, le fondateur de 
la famille chretienne ? N'y avez-vous pas reconnu l'Eglise notre Mere, et vous-memes qui recevez de l'Epoux 
la parole et de la Mere les explications que la faiblesse humaine, l'ignorance humaine, la corruption humaine 
rendent necessaires. N'est-ce pas bien que se lisent dans vos yeux la meme pieuse attention et la meme 
adhesion d'inebranlable confiance ? Y a-t-il peut-etre quelque sujet qui puisse vous interesser a un plus haut 
point que ces profonds secrets de Dieu qui sont au ciel l'objet de la vision beatifique des anges et des saints ? 
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En effet, il vous revele ce qui est des avant l'origine des choses, des l'eternite ; il vous decouvre les invisibles 
beautes de la creation et il vous apprend qu'il donne aux creatures visibles et materielles la transparence d'un 
voile leger a travers lequel il se fait connaitre a vous ; le Verbe de Dieu vous enseigne comment il s'est fait, 
dans l'lncarnation, semblable a vous, petit enfant, et comment il a passe en faisant le bien et en guerissant les 
malades ; il vous dit ce qu'il a endure pour votre salut et il vous montre les marques de ses plaies ; il vous 
raconte sa mort, sa resurrection, sa gloire, son regne present, l'annonce de son regne futur ou il vous a 
prepare votre place et ou il vous attend. Oui, votre Redempteur, le Pasteur de vos ames, vous raconte toutes 
ces ineffables verites et ces sublimes mysteres de son amour et, dans la science infinie et grandiose de sa 
toute-puissance divine, il a des milliers d'autres secrets de beatitude a vous reveler. II est done pleinement 
legitime, Nous devrions dire divinement naturel, que vous vous serriez etroitement autour de lui, avides 
d'ecouter tous ces recits, toutes ces confidences qui sont a la fois d'un charme incomparable et d'un souverain 
bienfait pour vos ames dans le besoin ; comme il est evidemment necessaire, dans votre ignorance humaine, 
dans votre incapacite humaine de satisfaire vos desirs d'intelligence, que vous interrogiez la-dessus votre 
Mere la sainte Eglise, la priant de vous communiquer ce que Dieu a dit, de vous l'expliquer, de le mettre 
autant que possible a la portee de votre esprit. 

Mais il ne suffit pas que vous pretiez l'oreille a la parole de la revelation et aux lecons de votre 
Maitre ; il est non moins necessaire que vous y adheriez de tout cceur, sans l'ombre meme d'un doute, d'une 
incertitude ou d'une hesitation. C'est ainsi qu'un vrai fils ecoute son pere, homme faillible pourtant et limite 
dans son action, capable par consequent d'alterer, d'exagerer ou d'attenuer la realite qu'il exprime, ne serait-ce 
que pour couvrir son incompetence ou pour embellir et animer la conversation. Quel enfant oserait 
neanmoins jamais soupconner son pere d'une telle atteinte a la verite, ou bien supposer qu'il tombe dans 
l'erreur ou enseigne ce dont il est ignorant ? Mais quand c'est Dieu, la Sagesse et la Verite meme qui parle et 
qui revele, est-ce que votre raison ne vous dit pas qu'il lui est impossible de se tromper ou de vous tromper, 
qu'il s'agisse meme de la moindre des choses ? En particulier, si vous considerez que tout ce qui arrive est 
dans ses mains et qu'il le prevoit, le permet ou i'accomplit et l'ordonne, si bien qu'on dit que non si muove 
foglia, che Dio non voglia, « qu'il ne bouge pas feuille, si ce n'est que Dieu le veuille ». 

Imaginez un instant une ombre au tableau que Nous venons de vous depeindre. Supposez qu'un des 
enfants, un de ces enfants qui ont perdu l'ingenue simplicity des petits, mais sans encore posseder la 
respectueuse reserve des grands, supposez que cet enfant affecte de ne prendre aucune part a ce qui se dit et 
qu'il attende avec un visage d'ennui la fin de la conversation dans l'impatience d'aller rejoindre ses camarades 
et de retourner a ses jeux. Ses freres n'en seraient-ils pas offenses, indignes, scandalises ? Le front de la mere 
ne se couvrirait-il pas d'un nuage ? Cet enfant ne semblerait-il pas avoir perdu l'intelligence ou le cceur, ou 
bien l'un et l'autre ? 

Cette ombre au tableau se retrouve dans la maniere d'adherer a la revelation et a la foi. Les verites 
revelees, objet de la foi, etendent a l'infmi, au-dela des limites de la science humaine, l'horizon de nos 
connaissances sur Dieu et les oeuvres de Dieu destinees a l'elevation et a la reparation du genre humain ; dies 
elargissent le champ de notre activite religieuse et morale ; dies stimulent et animent le coeur dans la fermete 
de l'esperance, le rechauffent et le reconfortent dans le lien de la divine charite. Et pourtant trop de Chretiens 
n'ont aucun souci de la parole de Dieu, ne pretent aucune attention aux confidences dont le Christ remplit les 
Evangiles, parce qu'ils n'ont d'interet que pour la matiere passagere et fugitive, que pour les lectures et 
discours frivoles, que pour les divertissements et les passe-temps, les nouvelles et les histoires les plus 
inutiles a la vie et a l'activite de l'homme. lis ont perdu la candeur des enfants et ils n'ont pas acquis la grave 
docilite des ames vigoureuses. 

En effet, si Nous voulons rendre a ce mot la profondeur de sa signification originale, la docilite n'est- 
elle pas la marque de la vigueur qui anime et soutient l'esprit, qui lui ouvre les yeux sur la pauvrete du savoir 
humain et qui le dispose a recevoir avec une adhesion pleine de reconnaissance la doctrine de Celui qui a la 
science et l'autorite de maitre ? Rien de plus legitime que de chercher avec amour a renforcer notre 
conviction que la parole entendue, c'est Dieu qui nous l'a revelee : rien de plus louable que d'y soumettre 
notre raison et que d'appliquer notre intelligence et nos connaissances humaines a la comprendre et pendrer 
de mieux en mieux, a la gouter et aimer de plus en plus, a en vivre avec toujours plus de sincerite. 
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Mais considerons a present l'attitude de beaucoup de pretendus esprits forts, dedaigneux d'accueillir 
rien de revele qu'ils n'aient pese dans leur fausse balance : quel contraste ! lis n'admettent rien qu'ils n'aient 
soumis a la critique incompetente de leur jugement, rien qu'ils n'aient reduit a la mesure de leur intelligence 
et de sa courte vue. C'est qu'ils sont incapables de voir leurs propres limites, de comprendre que la verite est 
plus vaste que l'esprit de l'liomme et sa recherche ; incapables de comprendre que, s'il y a deja dans la nature 
des secrets qui leur echappent, il y a, bien au-dela, d'autres mysteres plus profonds, et que c'est une sublime 
perfection pour l'esprit humain que de les connaitre, un honneur que de se courber devant eux, et que rien 
que de les entrevoir donne a l'ame sagesse et paix. Ces esprits orgueilleux, vous les rencontrez par les rues 
des villes, dans les chaires des hautes ecoles et dans les academies. lis ne savent point dans les perplexites de 
la foi, dans les doutes, dans les malentendus, dans les objections qu'ils entendent et qui les troublent, recourir 
au Christ, l'Auteur de la foi, et lui dire avec le pere du lunatique de l'Evangile : « Je crois, Seigneur, aidez 
mon incredulite ! » (Mt 17, 14 ; Mc 9, 24) Car « avant d'appliquer le raisonnement a ce que Ton croit, il faut 
croire, ecrit saint Ambroise, afin que nous n'ayons pas l'air de demander a Dieu des explications comme a un 
homme quelconque. Qu'on y reflechisse bien, croire les hommes qui se font les temoins des autres, et ne pas 
croire Dieu qui se fait dans ses paroles le temoin de soi-meme, c'est la une singuliere indignite » 9 . Oui, quelle 
indignite que de refuser sa foi a Dieu, lequel ne peut jurer que par lui-meme, puisque personne n'est au- 
dessus de lui. 

Mais que devient done la logique de ces esprits forts, qui veulent passer pour tres raisonnables et qui 
se croient les paladins de la raison humaine contre la foi et contre Dieu ? lis mettent plus de bienveillance a 
accueillir les affirmations les plus hardies et les moins fondees et plus d'empressement a les croire, et cela 
sans examen, sans reserve, meme lorsqu'elles proviennent des sources les moins pures. Certes, dans la 
pratique de la vie sociale, il faut, pour la tranquillite commune, que Ton croie le prochain sur parole tant qu'il 
n'a pas donne de preuve manifeste de son incompetence, de sa legerete ou de sa deloyaute. Mais la dignite et 
la droiture de la conscience ne peuvent que se revolter, lorsqu'elle voit qu'on fait une seule exception a cette 
regie de vie : contre Dieu et contre l'Eglise, leur refusant la foi que Ton accorde aux hommes. 

Donnez done a la foi divine cette adhesion filiale qui n'est pas autre chose, pour parler plus 
clairement, que l'assentiment de l'intelligence aux verites revelees de Dieu, assentiment que la volonte 
humaine commande sous l'influence de la grace. Car la foi est un libre assentiment que notre esprit accorde a 
Dieu a cause de son infaillible autorite, et personne ne peut croire s'il ne veut croire. Nous donnons a Dieu 
notre foi sans voir ce que nous croyons, car la foi a pour objet les choses invisibles. 

Jeunes epoux qui vous reposez l'un sur l'autre pleins de confiance, futurs parents qui aspirez a jouir 
de la confiance de vos enfants, vous que ce desir poussera et aidera a surmonter toutes vos faiblesses 
humaines, donnez des l'aurore de votre vie commune, donnez a votre foyer la joyeuse animation d'une foi 
vive et d'une franche soumission a Dieu et a la sainte Eglise de Dieu. Si vous voulez que vos enfants vous 
temoignent une affectueuse reconnaissance, une cordiale docilite, ne cessez pas de manifester vous-memes 
votre respectueux amour envers Dieu et ses representants. Et s'il vous arrive jamais de rencontrer des peines 
et des douleurs qui troublent tant soit peu votre foi et votre soumission a la volonte divine, demandez alors 
au ciel, vous aussi, pour votre foi, comme les apotres qui disaient au Christ : « Augmentez notre foi » (Lc 17, 
5), cet accroissement, cette ardeur, cette puissance qui est mere de l'heroisme dans les souffrances et les 
malheurs, dans les privations et les dangers, dans le sacrifice de la vie. C'est par les actes, par les sacrements, 
par la purification de l'ame, par l'esperance et l'amour qui vous unissent a Dieu et qui vous rendent forts dans 
vos souffrances et dans vos entreprises pour vous, pour la famille, pour le prochain, pour la patrie et pour 
l'Eglise, c'est par la que grandira votre foi. Et c'est par l'exemple visible de votre foi empressee et constante, 
mieux que par beaucoup de paroles, que vous eleverez vos enfants, non seulement dans l'observation du 
quatrieme commandement de Dieu, mais encore des trois premiers. Eux a leur tour garderont ainsi a travers 
les tempetes de la vie le respect qu'ils ont pour vous et leur fidelite au Christ. 

C'est avec ces voeux et avec la confiance de les voir exauces par l'auteur et le consommateur de la 
foi, le divin Redempteur, que Nous vous accordons de tout coeur Notre Benediction apostolique. 



9 S. Ambroise. De Abraham, I. 1, c. 3, n. 21 ; Migne, P. L., t. 14, col. 450. 
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